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SUR LES MISSIONS 


Il est étonnant de constater eombien l'importante 
question des missions en pays infdèles a été ignorée par le 
plus grand nombre, et laissée dans l'oubli par la plupart 
depuis plusieurs années Aussi est-ce à propos que Sa 
sainteté Benoit XV, de regrettée mémoire, que l'on nom- 
me avec raison le “ Pape des Missions”, at-il porté une at- 
tention partieulière sur ce grave sujet de la diffusion de 
la Foi en terre infidèle, et s'est-il efforeé d'inviter les ca- 
tholiques de l'univers entier à ne pas rester indifférents 
à cet apostolat de charité ehrétienne dans le monde. 

Son eneyeliuge sur la Propagation de la Foi et les Mis- 
sions est venue transmettre à tous les fidèles la pensée du 
Chef suprême de la sainte Eglise, et solliciter de tous les 
enfants soumis à sa direction paternelle la demande ins- 
tante de prier et de se sacrifier un peu pour la conversion 
des infidèles qui sont encore l'immense majorité des habi- 
tants de la terre. Nous reviendrons plus tard sur les Let- 
tres Apostoliques des Pontifes Romains traitant cette 
question. 

Pour aujourd'hui, nous voudrions simplement rappe- 
ler aux lecteurs de ce journal qu'il ne nous est pas permis 
de nous désintéresser des missions en pays éloignés. Jus- 
qu’à ce jour, on est resté plus ou moins indifférent à ce 
sujet paree que l'on en entendait parler assez rarement, 
et ensuite parce que l'on vivait sans trop se préoccuper 
des paiens encore dans l'infidélité que l’on oubliait de re- 
connaitre comme notre prochain et des frères en J ésus- 
Christ. 

Chaque catholique doit done en son particulier com- 
mencer à se dire, pour s'en convaincre mieux dans la sui- 
te, que l’apostolat n’est pas une vertu à pratiquer à l’é- 
gard de soi-même. I1 semble que l’on a à se mettre en garde 
beaucoup cotre une inelination qui tend de plus en plus à 
enraciner l’égoisme dans la vie individuelle de plusieurs. 
C'est un sentiment que la guerre n’a fait que développer 
en diminuant la charité chrétienne dans l’âme de bon 
nombre de catholiques. 

Il n’est plus juste non plus de eroire que les Cana- 
diens du Manitoba sont incapablés d'agir comme leurs 
compatriotes des autres provinces; le temps des missions 
est maintenant passé pour plus des quatre cinquième de la 
population manitobaine. Il est à noter aussi que, descen- 
dants du peuple qui a le plus fait au monde pour l'oeuvre 
apostolique en pays de missions, nous devons au sang 
français qui coule en nous, de nous intéresser aux Missions 
catholiques. 

L'Oeuvre de la Propagation de la Foi donnera l’occa- 
sion de tourner son attention ‘* Vers les terres d'infidélité”? 
pour y suivre le travail géant que les missionnaires, trop 
peu nombreux, y accomplissement au nom de Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

Certaines publications seront bientôt annoncées ici- 
inême, et mises en vente pour cette Oeuvre. Le titre et les 
conditions d'abonnement de revues parlant des Missions 
seront aussi indiqués afin de satisfaire la légitime curio- 
sité que des catholiques sincères doivent savoir porter au 
problème inquiétant de la propagation de l’idée chrétien- 
ne et de la pensée catholique parmi le milliard d'infidèles 
qu'il y a encore à convertir dans le monde entier. 

Prière done de lire chaque semaine la communication 
que nous essaierons de fournir au journal, sous la rubrique 
suivante: ‘‘Sur Les Missions” 

LEONIDE PRIMEAU, Ptre. 
Directeur diveésain de l’Oeuvre de la 
Propagation de la Foi. 


UNE CONFERENCE 


‘Indes paiennes, !ndes religieuses” tel était le titre 
d'une intéressante causerie donnée par M. l'abbé J. M. Jo- 
lys, euré de St-Pierre, le jeudi 9 courant en la salle du Pe- 
tit-Séminaire, sous les auspices de l'Union Canadienne. 

M. Gédéon Lemay président présenta en quelques 
mots M. le euré Jolvs et lui donna la parole. Pendant deux 
heures le conférencier entretint son auditoire de son sujet, 
sujet qu'il connaissait à fond pour avoir été un visiteur de 
ces contrées. Après les remerciements de M. Gédéon Le- 
may, la parole fut donnée à Mgr Cherrier qui avait été 
le compagnon de voyage de M. le curé Jolvs, Mgr Cherrier 
nous fit voir en son compagnon, non seulement un ami 
dévoué mais surtout un chercheur, un penseur et un ob- 
servateur de tout premier ordre, observateur que tout in- 
téresse et qui à la vue de vieilles ruines ne peut s’empé- 
cher de s'éerier: ‘Que je voudrais donc faire parler ces 
ruines” et qui à ce défaut son talent de poête lui venant en 
aide composera sur ces ruines une puésie. 

Mgr Cherrier rappela que M. le euré Jolys était l’au- 
teur d'un livre ‘L'histoire de sa paroisse”” et qu’à côté 
de cette histoire il y avait joint certains détails intéres- 
sants sur la vie d'autrefois et surtout sur certains événe- 
ments. Il invite M. le euré Jolys à donner d'autres cause- 
ries et que lui malgré son âge et la distanee qui le sépare 
de St-Boniface se ferait toujours un plaisir de venir éeou- 
ter son ami. 

Le rappel de cette histoire d ela paroisse St-Pierre 
par son curé nous a fait à la sortie de cette eauserie ou 
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vrir notre bibliothèque et en feuilleter à nowveau ee livre 
que nous aimons à lire et à relire: ‘Pages de Souvenirs et 
d'Histoire, La Paroisse de St-Pierre-Jolys au Manitoba.” 
C’est un beau volume de 240 pages, divisé en 35 chapitres; 
l'histoire de cette paroisse depuis sa fondation, 1872, jus- 
qu’en 1913 y est écrite dans un style clair, vif et d’une 
bonne tenue littéraire. Le premier chapitre intitulé ‘La 
rivière atx rats”’ est la description géographique de la 
contrée et de ses ressources naturelles; le deuxième cha- 
pitre ‘Un coup d'oeil sur la vie d'autrefois à la Rivière 
Rouge” est une magnifique description des scènes et cho- 
ses sur la vie à la Rivière Rouge avant 1870, la chasse au 
buffalo, la confection des légendaires charettes de la Ri- 
vière Rouge, les moyens de voyager, le passage des riviè- 
res, la vie, les souffrances physiques et morales qu'avaient 
à endurer ees pionniers, aux moeurs patriareales; tout ce- 
la redevient vivant à la lecture de ees pages, 

Le troisième chapitre, 1869-1870, est l'histoire des é- 
vénements mémorables qui se sont passés en ces années, 
mais comme le dit l’auteur , sans avoir la prétention de 
faire l’histoire de ces évènements je veux mettre certai- 
nes choses au point car parler de rébellion et de rebelles 
à propos de Riel, de ses métis et des événements de 1869- 
1870 c'est fausser l’histoire. 
fait revivre cette grande figure en certaines circonstances 

Le quatrième chapitre intitulé ‘Le Père Ritchot””, 
où le Père Ritchot se montra d’une supériorité incontes- 

Les autres chapitres sont l’histoire de là paroisse et 
de ses développements successifs. Somme toute eomme l’a 
dit Mgr Cherrier, e’est un beau livre et il serait à souhaiter 
qu'il se trouve dans toutes nos bibliothèques et soit lu par 
tous. 

Avee Mgr Cherrier nous souhaitons que M. le curé 
Jolys nous donne l'occasion de l'entendre à nouveau et si 
nous avions un soubait à faire sur le choix des causeries 
qu'il ferait nous lui dirions: ‘* Parlez-nous de ces souve- 
virs d'autrefois à la Rivière Rouge et refaites-nous l’his- 
toire de ces évènenients troublés de 1869-1870 en nous 
faisant revivre la grande figure du Père Richot. 


TEMOIGRAGES MUSULMARE 


Parce que la Franee a traversé, jadis, une crise anti- 
clérieale qui ne fut certainement pas plus grave que celle 
qui éprouva le catholicisme en Allemagne il y a quarante 
ans, on a fait à notre pays la réputation d’une nation pro- 
fondément irréligieuse. 

Pendant la guerre surtout, la calomnie, prodiguée à 
haute dose, s’est insinuée partout et, partout a fait des du- 
pes nombreuses . 

Or, tous les étrangers qui sont venus en France et 
qui, en toute bonne foi, ont voulu voir et entendre, ont été 
très heureusement surpris, et même édifiés, par ee qu'ils 


ont vu et entendu. 


Devant une assemblée de Musulmans venus notam- 


ment de l'Afrique du Nord, le maréchal Lyautey, dont on 


sait le magnifique effort d'organisation et de véritable ei- 
vilisation au Maroc, évoquait récemment ce souvenir: 
“L'été passé, racontait-il, lorsqu'un groupe de jeunes 
hommes sorti des collèges franco-musulmans de Fez et de 
Kabat vint visiter la France et que je les interrogeai ici 
sur leurs impressions, je vis qu’une des plus fortes était 
celle qu’ils avaient ressentis à Marseille à Notre-Dame de 
la Garde, en y voyant l’affluence ininterrompue et la fer- 
veur des fidèles de toutes conditions sociales. Ils ne soup- 
connaient pas qu’une telle force religieuse subsistât enco- 
re en France, et ils en éprouvaient une grande et confian- 
te sympathie.” 

Cette impression, les jeunes Musulmans de Fez et de 
Rabat l’auraient pu ressentir également dans tous nos 
chers et vénérés sanctuaires de Montmartre ou de Notre- 
Dame des Victoires à Paris, de Paray-le-Monial ou de 
Lourdes, de Fourvières ou de la Salette.… 

Que dis-je ?.... Il leur eut suffi d'entrer, un dimanche, 
justement déerié et méeonnu, pour avoir la preuve que, 
dans l'une quelconque des églises de ee grand Paris si in- 
dans notre peuple, quoiqu'on ait dit, la foi n’est pas mor- 
te, qu’elle est même singulièrement vivante, — non par 
l'effet d'une routine, mais en vertu du plus bel acte de foi 
ct d'amour. - 

La vie religieuse même rayonne de plus en plus sur 
la vie sociale, et dans tous les milieux. 

On ne considère pas que la religion soit et doive être 
‘affaire purement privée’”’ que certains incroyants, bien 
à tort, s’imaginent…. Nécessaire à l'individu, elle ne l'est 
pas moins aux peuples, plus partieulièrement encore, peut- 
étre, à ceux qui, comme le peuple français, sont toujours 
impatients de progrès social.et politique. Car il n'est pas 
de vrai progrès, dans l'ordre matériel, que n'accompagne 
et ne soutienne un progrès moral. 

Interrogés, hommes d'oeuvres, journalistes, syndica- 
listes, honumes politiques, dans cette France ardemment 
catholique, c’est bien ainsi qu'ils l’entendent. 

Pour ceux qui savent observer, c'est là l’une des gran- 
des raisons d'espérer en l'avenir de la France. Une élite, 
en effet, est à une nation ce que l'âme est au corps. La 
France possède cette élite nombreuse d’une haute valeur 
religieuse et morale, Par elle, la France est assurée de vi- 
vre. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


LE CONGRES COMMUNISTE DE PARIS 


Le parti communiste — car dans eette France paisi- 
le et laborieuse, il y a des communistes — a tenu, il y a 
quelques jours, un Congrès à Paris. Il ne nous intéresse- 
rait guère s'il ne témoignait des dissentiments et des con- 
flits qui s'élèvent dans ee groupement révolutionnaire. 

Le contraire eut étonné. Comment concevoir que des 
hommes de désordre et d’esprit subversif puissent, une 
fois réunis, ne point s'appliquer à eux-mêmes les doctri- 
nes d’anarchie qu’ils propagent ? C’est le moindre des cho- 
ses que, voulant détruire, ils se détruisent mutuellement. 
Rien n’est plus logique. 

On y a done fait le procès des personnes et des inti- 
tutions du parti. La presse communiste en a pris ‘‘pour 
son grade”, et les congressistes ne lui ont pas ménagé leurs 
critiques, pour ne rien dire de plus, car on devine en quels 
termes ces choses-là sont dites dans un milieu où l’on ne 
mâche pas les mots. 

Puis on s’est disputé sur la valeur des mandats, sur 
l'irrégularité — 6 ironie! — des expulsions prononcées par 
certaines Fédérations, sur les divisions qui nuisent au 
groupement des débris de l’ancien parti socialiste sous la 
bannière de Moscou. 

De tout celà ressort le désarroi de ces extrémistes, qui 
se voient même abandonnés par les fondateurs de la Troi- 
sième Internationale et par les sommités Bolehévistes, 
dont quelques orateurs ont flétri les nouvelles tendances 
‘bourgeoises et capitalistes. 7” 

Ces querelles intestines nous révèlent plus que le dé- 
sordre mental du parti, sa désagrégation. Les chiffres qu’- 
on y a donnés démontrent la décroissance numérique du 
groupement, dont s’éloignent de plus en plus les masses 
laborieuses. | 

Au lendemain de la scission de Tours, les différentes 
Fédérations réclamaient au total 131,476 cartes, mais ces 
demandes dépassaient l’ensemble des effectifs commu- 
nistes, car à s’en tenir au nombre des timbres réglementai- 
res émis, le parti ne comptait en Octobre 1921 que 109,391 
adhérents. Or, au 31 juillet 1922, le parti n'avait délivré 
aux Fédérations que 78,828 cartes, de telle sorte qu’en 
inoins d’un arf, lé réeul se manifeste par la perte de-plus 
de 31,000 adhérents. 

Quand un parti qui se propose d'agir dans le monde 
entier et qui qualifie ses groupements d’*‘organisations de 
combat” perd à peu près un tiers de ses effectifs en moins 
d’un an, ses efforts sont jugés. 

A l’une des dernières séances, un délégué du Midi 
s’est écrié: ‘‘nous allons à 1 afaillite! Le déficit est formi- 
dable et nos effectifs fondent comme la neige sous le s0- 
leil. Nous étions 2,700 dans une Fédération au lendemain 
de Tours, nous ne sommes plus que 700 aujourd’hui. ”? 

La situation du parti est done des plus précaires, et 
ses troupes sont à la merci des marchandages électoraux 
que d’autres groupes vont tenter auprès d'elles. C’est ce 
qui explique les efforts actuels des radicaux-socialistes 
pour mettre un pont entre eux et les adhérents au pro- 
gramme de Moscou. 

Bien entendu chacun, au Congrès, a rejeté sur le voi- 
sin la faute de cette désagrégation. On s’en est pris sur- 
tout aux dirigeants du parti, car dans toute organisation, 
même anarchiste, il y a des dirigeants, des chefs, des gé- 
uéraux, il y a toute la filière sociale qu'on veut détruire 
par ailleurs. 

Mais est-ce bien ces sommités qui sont coupables de ne 
point savoir lutter contre cette crise des effectifs” N'’est- 
ce pas plutôt que les masses désabusées se retirent d’un 
parti dont elles ont compris le néant ? 

Les ouvriers ouvrent peu à peu les yeux. Ils se dé- 
tournent aussi bien du mouvement communiste que de l’a- 
gitation socialiste, dont les meneurs n’ont pour toute pré- 
occupation que d'exploiter les revendications profession- 
nelles pour des buts politiques. 

Les travailleurs commencent à comprendre qu'ils se- 
raient les premiers dupes de tout bouleversement de l’or- 
dre établi et ils en ont trouvé l’expéreince dans les évène- 
ments de Russie où les ouvriers furent les tristes victimes 
d’ambitieux qui n’avaient en vue que la eonquête du pou- 
voir. 

Voilà les véritables raisons de la désaffection que 
constatent les orateurs du Congrès Communiste. Le parti 
porte en lui-même les causes de sa ruine. Ce qui n’empé- 
che pas les sections avancées de ce groupement de tendre 
leurs efforts à créer dans le pays une ère de troubles dont 
elles pourraient bénéficier. A eet effet, on a cherché des 
formules d’agitation. Les uns ont proposé la question des 
huit heures, d’autres celle d'une augmentation de salai- 
res. “C’est ainsi, ont-ils déclaré, que l'esprit de lutte se 
réveillera.”” 

Il s’agit donc d'exploiter encore les intérêts des ou- 
vriers pour faire servir cette agitation à une action révolu- 
tionnaire. 

La duperie se continue. Reste à savoir si les masses, 
qui déjà se détournent si manifestement d’un parti dont 
elles ont percé à jour les intentions, voudront se laisser 

tromper. Elles ont fait trop de douloureuses expériences 
pour tendre eneore le col à une tyrannie, dont elles ont 
vu en Russie les criminels et désastreux résultats. 
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Au Témiscamingue Québécois 

La Ligue Nationale de Coloni- 
sation se réjouit des héureux échos 
qui ont répondu à son initiative 
en faveur des colons ruinés par les 
feux de forêt, dans les paroisses de 
Nédelec et de Témiscamingue 
non, au Témiseamingue quétk- 
cois, Depuis qu'elle a eru devoir 
jeter son cri d'alarme, on a succes- 
sivement appris, en effet, lu giné- 
reuse entreprise des Voyageurs de 
Commerce, aux Trois-Rivières, les- 
quels ont recueilli dans leur ville 
et expédié aux sinistrés pour des 
milliers de piastres de lingeris. de 
couverturés, etc; la quête génére- 
le, au diocèse de Québec, pou” les 
victimes de l'incendie à Hail y- 
bury; l’organisation d'une oeuvre 
de secours à Montréal, sous les a 1+- 
pices de la Chambre de Commer- 
ce de cette ville, en faveur des puu- 
vres colons du Témiscamingue 
québécois. 

Ce sont là des résuitats for ap- 
préciables et louables, de même que 
les secours en argent votés par les 
gouvernements d'Ottawa et de 
Québec. Mais cela ne suffit pas en- 
core à compenser les pertes dou- 
loureuses éprouvées par ces mal- 
heureux colons, que le feu a mis 
dans le chemin, au début de l'hi- 
ver. “Il faut davantage, comme 
l'écrit fort justement un rédacteur 
du “Devoir” Tous nous avons le de- 
voir de contribuer dans la mesure 
de nos forces aux mouvements d’- 
assistance lancés en leur faveur. 
Félicitons ceux des nôtres qui en 
ont pris l'initiative, mais ne nous 
contentons pas de les encourage” 
de mots. Faisons plus et mieux: 

‘et-tout de suite”. 
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La Ligue Nationale de Coloni- 
sation est fière d'avoir pris place 
à l'avant-garde de ceux qui ré- 
pondent à cette obligation patrie- 
tique. Outre quantité de linge 
neuf ou quelque peu usagé, qu'el- 
le a pu recueillir jusqu'ici et fai- 
re expédier à ses dignes protégé: 
voici une première liste d'offran- 
des en argent qui lui sont parve- 

nues, pour aïder au rétablise- 
ment du culte et des écoles, dar s 
les paroisses sinistrées. 


On y trouve la preuve, ainsi que 
dans le complaisant empressement 
montré par les divers journaux 
pour transmettre au publie l’ap- 
pel de la Ligue N.C., que la sym- 
pathie est générale, dans toute l’. 
Amérique française, pour les co- 
lons affligés du Témiæamingue. 
La Ligue remercie vivement la 
presse et tous les graceux donateurs 
qui ont bien voulu s'inscrire pour 
coopérer à son dessein d'assistan- 
ce. 


Aux premiers rangs de ceux<i: 
Mgr L. A. Paquet, P. A.,, V. GG... 


Québec …. .… …. ……. $ 5.00 
La Ligue Nationale de Coloni- 
sation, Québee .… … … 25.00 


Mgr Maj. Boldue, Rimous 
KE. 2. 2. 2. 
La Ligue de la Presse eatho- 


lique, Québee 10.00 
Un canadien-français, Mon 

tréal ……. …. … .. . 2.00 
Amédée Denault, Québec .… 5.00 
Un prêtre, Sherbrooke .… ..… 1.00 
Ignotus, Lyster, P. Q. .. … 3.00 
A. D. Tring, P. Q. …. .… … 1.00 
Un Ami, Ware, Mass. .. 10.00 


Cercle Brunet de l’AC.J.C. 
Mont-Laurier, P. Q. … … 10.00 
Dame Vve. Alf. Potvin, Ba- 
gotville, P. Q. ….. .… … 1.00 
Un prêtre de Québec … … 1.00 
La souscription demeure ou- 
verte, et la Ligue Nationale de Co- 
lonisation conserve bon espair d’- 
arriver à former le petit pécule 
qu'elle compte pouvoir offrir aux 
infortunés eolons sinistrés du Té- 
miseamingne québétois, à l'inten- 
tion spéciale de leurs écoles et de 
leurs églises. 


La Ligue Nationale de 
Colonisation, 


105 rue Sainte-Anne, Québ-e 


M. Robert Forke, MP. a été 
choisi chef du parti progressiste à 
la cohvention tenue au Fort Gar- 
ry, la semaine dernière. 
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partie la plus importante de cet! eee remède que je puis-|sens affaiblie, je prends immé-| Saint-Denis, Mon Watrous, Saskatoon, Wainuright, Edmonton, Jasper, Mt. Rob- = 
te industrie. Le progrès général du! * ‘ J : 0. BRUN ET son, Prince-Gtorge, Kitwanga, Terrace, Prince Rupert, = 
pays attira un grand nombre d'im- | ‘ $ | BRAS = Vancouver, Victoria, Seattle. = 
migrants qui consomme sc le | Érsrrergueemegpapmennecngiss s:prunggees ennemnel 
De ne le Er ee CHOIX DE ROUTES POUR LE RETOUR 
ant ainsi Je‘ marché domestique. | 7. A srl Pi nn Pa soso so ne; Lors who té en DT PT De Bi ON CT SE RER 
: init nets splovce et les | 1700 soit la qualité. nier est limité, l'expansion de l’in | de catégories officielles de qualités Pour plus amples renseignements s'adresser à : 
iravaux. exécuté 4 F É s ne | Aujourd'hui gependant, les|dustrie porcine canadienne  dé-| pour nos pores et en l’adoption- de M. E. SABOURIN, Agent, CN. 
Pat 2 CREER CURE | conditions ont beaucoup changé, | pend du marché d’exportation. 11] règlements pour le classement des | 549 Taché Avenue - ST- BONIF Tel. N 1351, 1205 
ourniture de viande assez grasse. | {1 prets w * nbel Mestii à : (Nous invitons la correspondance en français) 
Cette période fut suivie im sédin. | le commerce do ique cher-|est essentiel que la production du | pores, 


lement par la Grande 
pendant laquelle le commerce d'- 
exportation reprit toute son impor- 
tapce, tout en différant beaucoup 
du premier commerce d’exporta- 


tion parce que la demande uor- | 


tait sur toutes sortes de viandes. 


Guerre, | 


| che surtout ses clients parmi la 

population des villes, qui ne veut 

pas de lard gras, tandis que. le 
| eommercé d'exportation est deve- 
nu très exigeant. Les pores du ty- 
pe à bacon sont les animaux exi- 
| gés, aussi bien pour le commerce 
| domestique que pour le commer- 


. sans fuire aucune distinetion en 


faveur du pore à bacon. | 

L'effet combiné de ces périodes | 
d'expansion domestique et de guer | 
re fut tel qué l'on perdit de vue le | 
type spécial de pore à bacon, bon | 
pour le commerce d'exportation, | _ 
ainsi que le commerce domestique | 


porc du type à bacon soit encoura- 


Signé, 
gée. On peut y arriver en payant dus ee 
une prime pour ‘la qualité. Cette A. A. MacMillan,. Prés. 
nécessité se fait sentir à tel point! » J. D. Brien, : 
que le Ministre de l'Agriculture a 8. E. Todd, 
convoqué, en l'automne 1921, une s ; 
conférence des intéressés au dé. Guy Herbert, 


veloppement de l’industrie porci- 


Adrien Morin. 


Canadian National Railways 


MENAGERES 


Pratiquez l'économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de vain et du meilleur pain si 


d'aujourd'hui, et il en est résulté | 
que tous les types de pores ont été | 


ae dt ee 


NOEL et JOUR DE L'AN 
Su = | 


EUROPE 


CANADIAN NATIONAL RAILWAYS 
organiseront un | 


— TRAIN SPECIAL — 
quittant 
WINNIPEG LE 7 DEC, 
à 10.30 


POUR HALIFAX 
et faisant “correspondance” avec les 
bateaux suivants qui vont: 


8.8. ‘‘Megantic’’ à Liverpool 
10 imbre 1922 | 

8.8. ‘‘Andania”’ à Liverpool 
11 décembre 1922 

8.8. ‘‘Cassandra’’ à Glasgow 
11 décembre 1922 


SLEEPING CARS SPECIAUX D’ED- | 
MONTON, CALGARY, SASKATOON 
ET REGINA 


Sleeping Cars Touristes 


POUR LES DEPARTS SUIVANTS: 


this new 
treatment 
for colds 


Sevtral Thousand Canadian 
Families Have Tried Vicks 
MONTREAL 


LONDON 


daughter had a 


lFyou claim it at once 


(Facsimile of Test Size Package) 


If you have little ones at home, you certainily should QUEBEC. 


take advantage of this brief opportunity to try Vi Mrs. DE A un 
VapoRub, without expense the external, vaporizing pue en À go tr mg ee pres 
treatment for all cold troubles. There are a few of the splendid results, and have had occasion to 
free test packages left at the drug stores. You may get ns ut ces ph Ypo 
one by using £he coupon below, but be sure to present it same results À have from it. 1 am 
i tisd to recommend it to my friends and 
quickly . éhbors ” 
Mothers will like Vicks for croup and children's colds 
because it is applied externally and does away with the FRA st mé AT 
inward dosing that so often upsets their little stomachs. MALTE les ares 
It is just as good for skin hurts and itchings, too. Vale Vaptie 1 had Legs betheref with 
Vicks is a imple ut ingenios combination in malve RS RS M nan Vas 
form of the old-fashioned, time-tried remedies -Cam- pa y Le Ro er Jon oct 
catarrh w "* 
phor, Menthol, Eucalyptus, Thyme, Wintergreen and CS CR LE en, nus 
Turpentine. Ant cum basé. Ævery time 1 got in the 
When rubbed on it is absorbed through and stimalates “ru remet to seitie où my 
the skin. -In addition, the ingredients are relemsed es > di 


vapors by the body heat and inhaled with each breath 


directly into the nose, throat and lungs. Thus colds are Le = 0 RES de. 
6ften broken up over night—croup relieved in fifteen Toronto writes: “Il was troubled with 
minutes. me Var À ot cd “edge Leg 
« “ mended Vicks A rubbed 4 

Vicks is a family stand-by in the States, where over small portion of er Pom o 
17 million jars are used yearty. À 2-5 «4, proue have not been 


Take this Coupet to your drug store 


Fe mn nn nn nm tte name te mmhe amas ssedanasse me 


ne nn mm nm nm nt ann nm tnnntémsssetnns st 


LE TEMPS ET L'ESSAIE PROUVENT 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-ta dans toutes vos pâtissieries 


alu an que ds Piles Bncha come ke malle correctif 
maux si communs organes digestifs —— et le meilleur 1 
maladies longues et sérieuses résultant si souvent de l'action 
ou irrégulière de l'estomac, du foie ou des intestins, les 


DCE 
CLLLLELILLLILLRe 


ALLZLLLZITAE 


EAU SALINE : 
PURGATIVE 
CODEX 
de 


Les salons de l'hôte] Carlton, 
«us la gérance si sympathique de 
M. Guignard, recevaient samedi | 
dernier, 11 novembre, la société 


des Vétérans Français. Banquet l'Agence-Levoilies 
de tout premier ordre, service ex- 
tra, gaieté toute fraternelle et tou- | Pour tous les 
te française, Les petits plats avaient malaises Rs 
été mis dans les grands, et rien; occasionnés 
n'avait été épargné par les org | par la 
nisateurs pour rendre cette fête |, F1 jé 
à toute autre supérieure. | Constipation 

A l'issue du dîner, de nombreux | _ 


toasts furent prononcés: le prési- | 
dent Michel proposa la santé de | 
tous les vétérans français de la | 
grande guerre, feur demandant | 
leur concours pour rendre encore | 
plus prospère leur associstion. 

Le vice-président Viel proposa 
la santé de Ja belle et noble Fran- 
ce héroïque, chevaleresque, litté- 
raire et artistique. M. Delmarque 
rappela les disparus, restés sur le 
champ de bataille, et demanda un 
silence d’une minute en signe de 
respect pour nos morts. 


Engorgement du tube 
digestif — 


Embarras Gastriques 
et Intestinaux— 
Congestions des Or. 
ganes Féminins— 
Affections du Foie. 

Goutte 

Gravelle 

Rhumatisme Chronis 
que— 

Maux de Reins— 


ENFANTS 


L'Eau Saline Purga- 
tüve “CODEX”, fa. 
cile à prendre, est le 

naturel pour 
les enfants qui ont 
les intestins irrézu- 
liers. 


. Collon, secrétaire, ayant pris 
sur lui d'adresser la parole aux da- 
mes, les remercin en termes des 
plus lyriques, pour tout ce qu’elles 
avaient déjà fait pour eux et 
comptaient faire dans le futur. 

M.æDubois fit la lecture d’une 
charmante poésie adressée aux vé- 


. / Quel que soir " 
térans par M. Guénebault. à : Da Kur 


! ; ; age, donnez-ifur-cn 
Enfin M. Viel proposa la santé souvent ct, sou< son 
des camarades canadiens dont il action  hienfaisante, 


ls constipation 
Paratssant. vous ver 
re? leur sante s'ame- 
horer. 


dis 


vanta ln bravoure et l’héroisme, 

À peine se terminait le dernier | 
toast que les chansons commencè- 
rent à tour de rôle, chaque convi- | 
ve dut dénner la sienne. des plus | 
gaies aux plus morûses, tous y pas- | 
sèrent, et chaque chant fut suivi | 
d'un ban on double ban. | 


25 sous la bouiville, 


Très tard on se séparf. enchanté | ce LEVOILIER 
de cette si charmante réunion, et 482, St-Paul Ouest, 
Montreal. 


l'on émit le voeu de se retrouver 
de temps-en-temps dans les salons 
fois! 


_<e 
sel 
Ù GEO. MORTIMER & COQ 
212 Milk Street, 
Boston, Mass, 


de l'hôtel Carlton, mais cette 
avec des dames. 


GV | 


{ 


D / 


Hommes, il vous faut La Santé 
PILULES MORO 


à Souffrir--Pour vous Guérir Prenez les 
M. Napoléon Boisvert, dont nous publions aujourd’hui 


le témoignage, est un homme obligé de travailler comme 
tout le monde pour gagner sa vie. Il était devenu bien 
malade. 11 souffrait surtout d’une douleur de dos et se 
sentait sans force. Les Pilules Moro l'ont fortifié et guéri. 
Elles sont, de tous les remèdes, celui qui réussit le mieux 
dans le traitement des maladies de l'estomac, des reins, 
des nerfs, dans tous les cas d’épuisement, etc. 

Si votre digestion vous fatigue, si. votre estomac va 
mal, si vos vivres, au lieu de vous fortifier sont pour vou: 
une cause d'ennuis et de malaises, prenez les Pilules Moro, 
elles feront de vous un homme-plein de force, vous donne- 
ront appétit, #ideront votre digestion, chasseront les idées: 
noires de votre cerveau. Elles ont guéri des milliers 
d'hommes avant vous, elles vous guériront aussi 

VOICI CE QUE DIT M. NAPOLEON BOISVERT : 


“Avant lu dans les journaux les succès des Pilules 
Môro chez les hommes malades j'en ai fait l'essai et j'en 
ai retiré le plus grand bien. Depuis qjuelque temps je souf- 
frsis d'une telle douleur de dos que si j'avais à faire un 
peu d'effort au travail le coeur me manquait. Je m'aper- 
Ceévais aussi que j'avais perdu beaucoup de force et les 
hevres que je devais chaque jour employer à l'ouvrage 
m'étaient de plus en plûs pénibles. J'ai été guéri. Maintenant lorsque je sens un malaise 
quelconque, je prends des Pilule# Moro et je me remets sûrement”. — Napoléon Boisvert, 
190 rue Saint-Olivier, Trois-Rivières, P Q. 

Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la poste, au Ca 
nada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte COMPAGNIE MEDICALE 
MORO, 274, rue Saint-Dènis, Montréai. 


M. NAPOLEON BOISVERT 
120 rue St-Citvier, - vs} airs r 
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Fu de 2 
on et. 
profits certains. Nous nous | 
nus à de donner à notre 
cli ce cacket dans l’ex- | 
de leurs travaux et Ë 
nous n’ ait 
g + peine. Nos 


fs ne spéciaisons dans ane re 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES. D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


/ À 
TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION : 


Ecrivez pour nos prix avant 
commandes 


ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE de placer vos 
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les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba 


L 


Pr 


cieux bien-ét et, en même temps, la toux qui ne lui per. | Pi 
mettait pas de faire dix pas sans Être atrocement secouée 
cessa fout à fait. 


Un mois après, le 11 juillet, Elisabeth Papillon avai! 
is vingt-cinq livres; plis de toux, guérison complèt: 


L deux sexes à pnoitrire- 
- faible, scrofml-ux. souf- 


mous précamisnrs le Vin 
Coderre enrme TONI. 
QUE à tontes les ner- 


Sie “ie “$ e- DE ques ami nnt une sns- 

Le second cas est de Jeanne Fourain, 24 ans, babitan! | "Pis à RENE narmree des 

. Ornans (Doubs). Après une péritonite tuberculeuse qu'| 44 anné Te Se dt, n, 

la cloua quatre ans au lit, elle eut à souffrir d'une tumem N'OUBLIEZ PAS quil est de votre RSR PARU mon saulement etes 

blanche au genou droit. Le membre, immobilisé dix moi: nd lcriqus de prete anadué, 0 © OZ ANS RM préviendront les rom. 

dans le plâtre, était resté À demmi-ankylosé. SFONFANE 2e gs "| Rs D \ QUI meet le commis 

jui snêine ‘erinage où guérit celles ou ceux, qui pré- | Trois SIIS. ; ‘| ND € É. ; se déMrrassernnt 

cÙ, Mile Pose nù Cities ne D DEEE rt ne vor von, vo ts, ee au vou) |. PAR DU 2e ses et detre 

: soigs D'ae mr re rl n{uB don comme réponse à cet appel | “Solex” 25-40:50 wetts, 35c, chaque. | +5 ls de 

dans le train du retour s’aperçnt que sa jambe me lui re- ee Trois 00. HÉLAT némie qui 

fusait plus aucun service. Elle pouvait zaarcher normale soc sdlen” 80 verts, 4 chaque. Trois ces affections. 


Les dons en argent ou en natu- | pour $1.15. 
re devront être envoyés au Rév. P. Se des lampes A. 1. dit Pâs- 
La guérison s’est maintenue ecmplète et définitive et mem à SA 597 dep Téléphonez N 1425. On divré à do-|; 
celle qui.en a bénéficié s’est mariée et vaque à ses oceu | APPEL PATRIOTIQUE |MeDermot, Winnipeg, q SRE 
_. * ——— munimes soient-ils, ils seront les! ON DEMANDE des 
, pations comme tout le monde, ce gxe peut affirmer tout k | GC appel patriotique, c'est Je|bienvenus, les petits ruisseaux fai- | 4° nm) rimes 
Pre d’Ornans. Sacré-Coeur de Winnipeg qui le! sant les graniles rivières et os | vendre. Donnez nous votre prix pour 

fait à tous ceux qui ont véritable: | mercis seront pour vous, des priè- DFE re 
pour P USH, Minneapolis, Minn. 
ment à coeur la sauvegarde des tra-| res, 46—S1. 


ment. 


sil Faites remise par man- 
dat, bon de poste ou let- 
tre recommandée. : 


LA PRINCESSE YOLANDE 


A propos de son mariage 


Ces derniers temps on a parlé à diverses reprises des 

. fiançailles de la princesse Yolande, fille aînée du roi et & 
la reine d'Italie. La première fois, ce fut à l’ocasion de 1» 
visite que le prince de Galles fit à Rome au cours de }s 
guerre, À l'arrivée des souverains belges en Italie or 
parla avee insistance d’un nouveau projet de mariage en- 
tre la princesse Yolande et le prince Léopold de Belgique 


Dr F. LACHANÇE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
et même d’une autre union entre le prince Umberto, hé- et combattent FOIE FT PRES 
ritier du trône d'Italie, avec la jeune et gracieuse princes: Conesininns : 


Téléphones : 
Bureau: A6207—Résidence N1564 


|SONSTIPATION 

maux ma 
trpesç due = Le De 
Ge Chinugus Franco-Américaine Ltée Moutréal, 


Come to Western Canada's 


VACATION LAND 


se Marie José de Belgique. Comme on peut le supposer 
ce fut aussitôt une pluie de démentis qui s’abattirent sur 
la presse des divers pays. Cela ne devait produire'aucur 
effet, puisqu’aujourd'hui on contintie à reparler de ces 
fiançailles à propos du prochain départ des souverains ita- 
liens pour Bruxelles, vers le 10 du mois d'octobre. 


Il serait impossible en tout cas, de songer à ce que lc 
Quirinal pôt établir des liens intimes àyee une maïson qu 
professerait une religion différente de la sienne. Le peu- 
ple italien, dont la majorité est catholique, très attach 
aux lois de l'Eglise, e taussi plein de déférence à l'égarc 
du Pape, se centirait blessé dans son amour-propre, sans 
parler de quantités d’autres considérations politiques. C’- 
est pourquoi, au lendemain de la grande guerre qui provo- 
qua l’hécatombe de tant d'empires et de monaïrchies av 
profit de nouvelles Républiques, si l'on exclut l'Espagne 
et la Belgique, les deux Cours catholiques subsis- 
tant encore aujourd’hui en Europe, on ne voit pas trop oï 
la Maison de Savoie, qui est aussi catholique pourrait 
nouer des liens. | 


DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme . 
HEURES DE CONSULTATIONS 


là 3heuresp.m. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiati St-Boniface tous 


Il est vrai que le problème pourrait être tranché d'une 
manière bien simple. En Angleté:re, n'a-t-on pas vu der- 
nièrement la princesse Mary épouser un membre de la 
haute noblesse anglaise, un lord richissime ? Pourquoi done 
les jeunes princes italiens ne s'allieraient-ils pas avec les 
représentants de quelque grande famille italienne? Peu 
de nations au monde peuvent se vanter de posséder une 
noblesse aussi illustre que l'Italie, dont certains noms 
symbolisent de véritables dynasties? Quelle famille ré- 
gnante aujourd'hui prétendrait rivaliser avec lés Gaétani, 
qui donnérent le premier Pape à l'Eglise, l’an 1118, et en- 
suite le célèbre Boniface VIIL, et eueore les Massimo, dont 
l'origine est si ancienne, que l’on raconte que Napoléon 
ler, causant un jour avee un membre de la famille, lui de- 
manda si c'était vrai qu'il descendait de Fabius Maxirous, 
consul romain en 296 avant Jésus Christ. Le noble lui ré- 
pondit: “Sire, je ne saurais le prouver, maïs c’ést ün bruit 
qui court depuis plus de mille aus dans notre famille. ”’ Et 
que d'autres noms glorieux, tels que les Chigi, les Oraini, 
les Colonna, les Piccolomini, qui furent les glaires de l’Ita- 
lie, les mécènes de l'art et les défensérys de l'Eglise, pour- 
raient fort bien s’allier avec l'illustre Maison de Savoie. 
qui, elle aussi, fournit de grands hommes et même des 
pontifes. 


Charles Carry 


